
LE MONDE ILLUSTRÉ

pour voler, en général, (qu'y aurait-il à prendre,
bon Dieu !) mais bien pour écouler sa marchandise.
Je m'explique. Tous les ans, vers le- mois de no-
vembre, d'énormes trains de bambous qui se sont
formés dans le Grand-Lac, descendent le fleuve et
arrivent à Piin-Penlî. Les bamîbous sont les tma-
tériaux de première nécessité pour construire une
maison ; niais vous comprenez bien que s'il n'écla-
tait pas quelques petits incendies -comme par ha-
sard -les marchands de bois ne feraient pas leurs
affiaires. Comîme ce sont des malins, ils lâchent
en l'air pendant la nuit des flèches enduites de ré-
sine enflammée, ou bien ils lâchent des oiseaux pé-
troleurs qui v-ont se poser sutr le toit des paillottes,
et, en quelques mîinutes, des trentaines de cases
flambent de tous les côtés.

Quand les bambous arrivent à Pnoîni-Penh, les
habitants savent bien ce qui les attend, et ils font
le guet ; mai s à quoi bon ? La paille séchée par
le soleil prend feu comme de l'amadou. Et tout le
monîde connaît bien les coupables, qui restent im-
punis: ils sont riches.

L'assassinat est un crime assez rare au Camn-
bodge. Pourquoi les prolétaires iraient-ils se tuer
entre eux ? ls ne possèdent rien ou presque rien.
Il n'y a pas de quoi être jaloux les uns des autres
au point de s'ôter la vie. S'il y a (les assassins,
c'est que leur bras est armé par un homme assez
puissant pour se mettre au-dessus des lois.

La piraterie au contraire, est une des plaies de
l'Indo-Chine ; elle se pratique dans le Grand-
Fleuve et ses nombreux affluents, mais particulière-
ment (lans le Grand Lac. Les pirates les plus
dangereux sont les Annamites et les Chinois. Ce
sont des gens très audacieux, parfaitement armés
qui s'approchent doucement, pendant les nuits
obscures, (lu bateau où vous dormez d'un paisible
sommeil et vous poignardent.

On n'a pas oublié à Sahgnon un drame de pirate-
rie qui date de qjuelques années déjà ; c'était sous
le commndement de l'amiral Duperré. Utne cha-
loupe à vapeur, louée par un négocianît saigonais,
transportait vingt-mnille dollars à Pnomi-Penh.
Quelques pirates chinois apprennent la chose et
trouvent moyen de s'engager dans l'équipage. On
part et -on ar-rive (le nuit par le travers de Mytho.
C'est alors que les pirates commencent leur oeuvre
d'ég'orgement et jettenît tout leme à l'eau.

Le ciel permit que, parmi les victimes, il s'en
trouvât deux qui ne furent que blessées et qui
purent gagner la rive du fleuve à la nage. L'ins-
pecteu r des atfaires indigènes, immédiatement pré-
venu, télegraphia dans tous les postes de l'inté-
ri-eur. Mais les Chinois avaient tout prévu. Leur
miassacre consomumé, au lieu de continuer leur
route vers Pnom Penh, ils virèrent de bord et des-
cendirent le Mékong pour se rapprocher de la mer
et attendre l'occasion de gagner la Chine.

Chemin faisant, ils rencontrent u ne grande
jonque atnnite, l'accostenit, tuent l'équipage, s'y
installent avec les dollars et coulent la chaloupe a
vapeur. Vous comprenez si les recherches furent
dépistées. Descendus à Soc-Trang, non loin de
l'embouchure, ils se livrèrent, pour leur malheur, à
des dépenses exagérées qui attirèrent l'attention.
On les arrêta. Inutile d'ajouter qu'ils eurent la
tête tranchée, malgré les menaces de soulèvement
des cent mille Chinois de Cholen. est même sur
le pont de Chiolen que l'exécution eut lieu: On
avait amené du canon.

ÉTYMOLOGIES

RHODE-ISLAN D
Le ]Rhode-Island doit son nom à l'île de B hodes,

dans la baie de INarragamett, dont le sol et la sa-
lubrité lui ont mérité le nom de la plus belle île
(le la Méditerrannée.
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A seize ans toute auîrore est rose
],(,jour est beau,. le soir serein.
Au tond dut coeur la paix repose
1, t'il petit sour-ire au leîîdeîîîîîiî.

Oui. seizeanus, cest le pluîs bei age
'leuitîalors 'Cd rêve vermieil
0-i nic -oit qu'un ciel salis nuage.
Que les purs layons du soleil.

A seize Fins, les vertus de-lamine
Se îetiêtent, sur un fronti pur
Commtîe une étlole dont la flamfie
'Ieîîîtille souls un ciel d'azur

REVUE GENERALEI

Le Congrès de W asiington-M,. J. -G. Blaine élit îprésident-
Adjmission de quatre niouvýeaux b'tatS nsl'Union
Alîîricatine-Les mrmes a rêpttition d-ýcouvürtes un 1610.

**Le 2 (le ce msois s'est onvtrt, à W'ashinîgtonî, le Con-
grès des représenitantîs des différentis pays de l'Amiériq1 ue. A
la premîière rêliliion, M. Joliîî-13. Heiîdeî-soî, delégué anié-
ricaiîl, a été lnommliélréiui o-e plus tard, M. J. -G.
Mlainîe lfitélit lîlésitteitt.

L'assemîblée 'êtt lieuî dans le département dun secirétaire
d'E tat. A la clôture de la séance, les délégués se renîdirenît
à la Maisont-Blanche, oit ils furentî présentés au P-résidenît
par M. Biaijie.

Le Congrès est actuellement en sessioni. Comîne rien n'a
encore traîisphié, nous1 ie Ipou vons lien dlire sur les travaux
qui ent pu se faire.

Dans ce Congrès, où toutes les nations de l'Anîéîique sont
repu-éieltées, il est à espérer î(lie M. Blaine, ce brouillon
poiitique qlui rêve (je devenîir uîî Bismîar-ck amîéricainî, y
puisera dles idées plus saities sur la po lique ét-aigèî-e.
Connasissanit mieux ses voisinîs, il les appjréciera davanttage
et il îîe leur soulèvera jias des obstacles pour decs choses fu-
tiles, commlîe il l'a fait danis le passé.

Il est à regretter que le Canada, dont le territoire couvi-e
une granide partie (tie l'Amnériqute, lie soit lias repîrésenlté
danîs ce Congr-ès. Il n'a pas été inîvité, et lotIr cause: c'est
unie colonîie. Commîîe tel, il n'a lias sa place, malgré sa iPo-
puîlationî de ciniq millions, dansa uîe as.settblée oùt l'on v'oit
(tes reprlés entanits (le pays qlui n'onît las citq cenîts miille
habitanîts. Il eii sera ainîsi tantt(que les Caniadiens lie seront
pas assez éniergiq1ues pour fsir-e de leur pastrie unî pays libre
et indiépendîanît.

*.* iuatre nouveaux Etats ont été ajoutés à l'Union
améîricainîe, lu 2 octobre couranît. Autrefois simpîîles terri-
toires, ils sonît placés mîainîtenanît aiîîî nie ranîgîles autres
Etats de la gr-ande République. ls onit nom1: Dakota dIt
Sud, Dakota duî Nord, Monttania et Washiiigtoîî.

Le mêmie jour de leurî'admîissionî ait rang d'Etat, ils ont
voté sur leur nouvelle constitution, afin (le nionmmer leuîrs
sémateurset leuîrs représenttanîts légiwl» tifs.

Les républicainis onît été victorieux dlans le Dakota du
Sud, liais ils ont été battus var les démîocrates danis le
Montanta. Le iéultat (laits les deux auttres Etats est in-
certain.

V il oî'i sub sole' .1 Rien (le nouveau sous le soeîil.
C'est bient le cas, et eîî voici uelnotuvelle preuve. Onî liu-
sait que les armes à répétitiion étaient (le dlécouverte meo-
(tl-lite Portanit, ce n'est la.4 le cas.

La (l'îeit Crcle Militaire a iîtllié dails tinile ses d1er-
niers numliéros iti docuenit, dléchtiffré lar ti l e Ses rédac-
teuîrs, quti fait voir (lue les armtes àL répétitionî furenît décoti-
vertes (lès 1640, et ptar un Alleîîîaîd lnatur'alisé Franiçais (Iu
nom ( le Caluhoif. Le dlocumîenîtt ei questioni est coli.serve,
daits les archives dut dépôt île la guierre . Le voici das
toute soit originîalité

LOUIS, à nos aniez et féauix les gemns tenant itos cours etparleîîîcîs, baillifs, seieschiatx, prévosts, et nous lieu-
temails et autrtes, itos justic-ier-s et oflieis îqu'il appiar-
tiendra, Salut.
Guillaumne Caîthioif, armuirier, natif de Solinîle (Solin

gen). au pays de Biergtîe, eîn Allemiagiio, s'estanit retiré de-puis loîîgteîin ps en niotre royaumîe, à desseinî de nîous y servir
pendanit Sa vie ei) sa lîrolèession, nîous lîîy avonîs accordé îîeslettres (le liatuil-alité ptouîr y pouvoir vivre en sécurité et iniir
ses jours parmtit îos înaturels knubjets; et, lions ayant lait
voir par' diverses expériences qu'il s'est acq1uis cil soit art et
qu'il sçait plusieur-s secrets donît l'etfect petit apporter beau-
couîp d'utilité aut public et à mnon service, et enître auti-es
qai'ifaid dc s uîeusquctz, arquebuses etpiolt qui tirent1
4,isquces à huit oit di.?- coups d'une seule.charge, sans qut'ilssoyelît plus itesamîs î'y pltîs lonîgs ou liîotns conînoîles que
ceux donit on a accousttîié de se seîvir or'diniairemuent, enEsorte qtue l'uîsage de ces armes pourroit coîîtteîir divers ad-vantagî's danîs nos armtées et danîs 1os places foites, nousestîtîmolîs juste oit de le payer et le. . .., Parce quie nousavons résolu î(le Ilîy donnier de ses. . ., d enipesehier queceste inventioni veniant à estre connue,' on ne puisse l'iier9 conséquemnnent luy oster le fi-uit d'un travail de plu-

sieurs années, et qu'il semble que Dieu ayt voullul réconipell'
ser par la cognoissance d'un si exi-ellent service, et ne»5s
avant très hunmblement supplié (le îuy accorder nos lettre'
Patenîtes nécessaires;

"A ces causes'et autres bonnes considérations à ce nous1
Mouvants, nous avons aul dit Caîtioîtl periîs, accordé et
îîctî-oye,. permettons, accordons et octroyonîs par ces pe
senîtes sýinées de notre muain, voulions luy ... . qu'il pfll-'
lily estre loisible dle falbricquer et faire fabricquer par tOt
nosîre royaume, pays, ter-res et seigneuries de nostre obéis'

ance et lai telles piersonnies (lue bonilly semblera, les lll5'
toletz, mîousquetz et arquebuses et autres arimes à fe-u tirant
plusieurs coups d'une seule charge, et (le les débiter et
venîdre à dles prix raisonnables que bon luv semblera.

"Fai.ý;oîîs très expresséîîîeît inhlibitions et défenses à tous
ouvrieîs et autres personnes- de quelque qualité et conditioS,
qu'elles soveîît d'en fabricquer on1 faire fabî'icquer. -. -v
imîiter la diite ....- d arîîîes à feu tiranît Jplusieuirs coup,,sd,"l
niesme 2liarge, penîdant le tenmps de tr'ente ans, sanîs la Per'
mîission par écrit du dlit CaltîtoIf, sous peine dle co,îfiscatW»n
dles dites armnes et de trois mîil livres d'amîende et aul dee5» 5

pour îloîîîlîages et iutérests, à la clhar-ge toutefois qune le dit
Caîthotf ou ses associez ne pour-onît % endre aucune des dites
aimes aux estîangers îîy les faire passer hors (le jiostre roF
atîîîe sans tiostre expriesse perlîlissýion.

Nous nmandonis et enjoignlons que du contenu el' ceS
pI-éseujtes vouîs ayez à fair-e jouiî- et uîzer le (lit Caîtlloff Pl!nemnelt et paisitileîiîeît, sanis lîîy faire ny permnettre qi i
ltîy soit faiet oit donnîé auîcunî trouible ny eiîîîpeschelîîelty ai,
contraire, nîous voti lions qu'ailx coppies d'icelles îîîîenie»lt
collationniées par l'ilîi (le lios conîseil lers secrétaires, foy sOit
adjouitées à l'origiiîal, car tel est miostre plaisir. eférr"IDonnîé à Saint-Gerîîîain-en- Laye, le XIe jour de éfe
de l'ait de gi-âce 1640."

NOS ,'GRAVURES

M. LOUiS-AIMÊ É LINAS

M. Gélinas, dont nous publions aujour.d'hui le
portrait, est mort le 9 septembre dernier, à Be-
hiarnois. Il était fils de M%. Raphtaël Gélinas et de
danie Caroline Gélinas, et était né à Yanîachichet
le 17 avril h;51.

Après ses études faites au collège de MNontréal'
il entra dans les ordres, pour se faire prêtre,
il abandonna bientôt ses études théolo giques PO"î
entrer au bureau de MM2%. Trudel et Taillona.
d'y étudier le droit. Une fois admis au barre-%'e
pratiqua pendant quelque temps sa professOfll
en 1872 il entra à la J! iner-re.

En 1874, l'lion. M. Cauclion ayant été éna
gouv'erneur du Manitoba, choisit M I.Gélînt
comme soi) secrétaire privé. Mais il demeura et
de temps à Winnipeg et il revint à Mýontréel Ou
il se mîit d'abord à collaborer à l'Oiniion t
b.lique.

Pendant ce tenmps, il avait occupé une charge d
traducteur à la Chambre des Communes, tOut i
r'édigeant également le Cattada.

Mai come e jour-nalisnme à l'eau de rosé~
lui allait gruère, il albandonnma Ottawa en IL
pour revenir prenîdrme la direction politique de la
Jltierîre.

C'est le temps de dire ici que le vaillant J
liste, dont nous déplorons la fin prénmaturée- Petr
tuigeait le sort de la plupart de ses confrères-
Pauvre, il avait dû vivre de son travail de ellaque
~jour ; mais telle était sa règle de conduite qael
tout en f- isant h'onneur à sa position social'e,
en contribuant la' geient à (les oeuvres fafflilia .s

trop intinmes pour être révélées au publidqulesmlirdepate, aut

avoir.
Il faudrait violer l'impersonnalité du joir»le

lisme tel qu'il se pratique d'habitude en notre paY
pour faire comprendre au pîublic en généra'isi
cessant travail de notre regretté confr'ère. d
ceux là qui lisent la Minerre assidûment Ont de
reconnaître lomme àsa phirase précipitéCe, l
ronie mordante, peut être mêmîe à la dissertafttiov
rappelant la casuistique des cours de th' Vlge 1.

Mais c'est dans la question d'hlistoire que de
Gélinas réussissait le plus sûrement à con""' èlVdo f
l'admiration de ses lecteurs, sans même en excep, W
ses adversaires. La mémoire de Bienvenu, qu
disait prodigieuse, et qui l'était bien aussi, ne
tait que surlhsor contemporaine du CanSeo'
celle de Géliîîas portait sur l'entier dofflaine e
lectures, variées autant qu'approfondie. s

Voilà bientôt quatre ans qlue M. GélinB. s "
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